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GAZETTE * VARSOVIE 


DU SAMEDI 22. AVRIL 1768. 


De Londres le 31. Murs. 

GPA Th n’a point encore ici d'avis 
à O* dire& de l’arrivée de Mr. 
Em SY Keith à Petersbourg; mais 
ANa f$ la Cour vient de recevoir, 

| ` par la Hollande, une nou. 
velle qui lui a causé beaucoup de fur- 
prife, favoir celle de la difgrace du Comte 
de Beftuchef, à laquelle on prend d’au- 
tant plus de part en ce pays, que 
ce Seigneur avoit marqué en tout tems 
des difpofitions très fivorables pour les 
intérêts de la Couronne Britannique s 
& pour feconder les moyens que cette 
Couronne jugéoit propres à rétablir les 
affaires en Allemagne. 

Voici ce que les lettres de Petersbourg 
€n date du 28. Fevrier, nous annoncent; 
» Le Comte de Beffucheff Rumin, Grand- 
>» Chancellier, a été arrété aujourd’hui 
s, Par ordre de l’Impératrice ; Et un Sé- 
» Cretaire de [a Chancellerie eft allé en- 


nid 
» fuite, de la part de Sa Majefté Impé- 
» riale, remettre la Déclaration fui= 
» Vante au Comte d’Eferbuf, & au 
» Marquis de I Hôpital, Ambaffadeuré 
» des Cours de Vienne & de Verfailles. 

1l y a déjà quclque tems que l’Impéra - 
trice avoit eû des raifons de fc défier du 
Chancellier Beflnchef Rümin.  Enrrainée 
toutefois par fa grandeur d’ame & par le 
Penchane naturel qui la porte à la: Cle- 
mence, Elle s’étoit contentée jufqu’alors 
d’épier fes demarches. 

Enfin; Sa Majefté Impériale. a reconnu, 
avec indignation, que ce n’étoit pas fans 
fondement qu’Elle avoit foupçonné la fidé. 
lité de cet Homme, dont Elle a découvert 
quantité de crimes, d’intrigues, de machi- 
nations, & d’autres Aftions perverfes, qui 
ne tendoïent pas à moins qu’à lezer la Ma. 
jefté Souveraine. 

Oubliant Dieu, fon devoir, fon ferment 
de fidelité, ainfi que les graces & les bontés 
dont Sa Majefté Impériale l'avoir comblé, 


Pa 
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non qu’il les eût mieritées, maïs uniquement 
par un effet de cette. même Clémence & 
Générofité ; plus il s’eft rendu coupable, 
& plus S. Mẹ Imp: fe voit réduite á la 
néceflité d'étouffer en ce moment les mou- 
vemens de fa -magnanimité maturclle; Et 
pouflée indignement à bout, Elle fe voit 
obligée de recourir enfin à la juftice. 

À ceteffet, Impératrice 2 donné ordre, 
qu’on arrétât le ci - devant Chancelier Be- 
ftuchef? Rumin,qu’il fût depouillé de toutes 
fes Charges & Dignités; & que l’on fit 
une perquifition exaéte de fa conduire, & 
de celle de fes Complices, 4 Petersbourg, 
de 26. Fevrier 1758. 


Avant - hier il nous parvint une gran- 
de quantité de Lettres de Madrid, de 
Carthagene, & e beaucoup d’autres 
Ports d’Efpagne en datte du 8. de ce 
mois. Toutes ces lettres parlent du 
grand Armement qui fe fait dans les 
Ports de cette Monarchie, & affurent, 
que 36. Vaifleaux de Guerre étoient 
prets à mettre à la Voile au premier 
Signal, Mais tout ceci n'indique en- 
core aucun changement de fÿftême à 
la Cour de Madrid s & Pon fe flatte 
que cette Cour eft encore dans la fer- 


me refolution de conferver la Neutra” 


lité qu’elle a obfervée dès le commen- 
cement de cette Guerre. Cette Flotte, à 


ce qu’on ditici, fera employée pour’ 


proteger la Navigation le long des côtes 
de Barbarie, & dans l’Ocean. 


Les Lettres de Carthagene & de Co- 
funna annoncent en même tems, que 
l’Efcadre des Amiraux Osborn &Sounders 
avoit rencontré le renfort que M. du 
Quefre vouloit conduire à M. la Cluë à 
Carthagene & qui confiftoit en 3, Vaif- 
feaux de Ligne, 2. Frégates; que cette 

. Efcadre les avoit attaqués & s’étoit em- 
paré d’un de ces navires après une. vi- 
goureufe defenfe. 


De Paris, le 2, Avril. 

Notre Armée continué de fe retirer 
de la Wefphalie. Ilya apparence, qu’ 
on a déffêin d’en rafraichir tous les 
Corps, qui ont fouffert extrêmement 
de toute manière; Et, lors qu’on laura, 
pour ainfi dire, presque toute renouvel- 
lée, on lui verra reprendre les Opérati- 
ons. C’eft du moins l'opinion la plus 
géherale, & que l’on goûte le plus;parce 
que l’honneur de la Couronne ny pa- 
roit pas, moins intéréfé que celui de 
Ruffe. Cette Princeffe, a, dit on, dé- 
claré, qu’Elle continuëra fes Conquêtes 
dans les Etats du Roi de Pruffè fur le 
même pié, que Sa Majefté Pruffienne 
le fera dans ceux de fes Alliés; & que, 
fi les Armées, que Sa Maj. Imp: a miles 
fur pié pour faire rendre iuftice au Roi 
de Pologne, fon Ami & fon Allié, ne 
font pas fuffifantes, Elle employera 
toutes les Forces de fon vafte Empire, 
plûtôt que d’en avoir le démenti. Des 
difpofitions pareilles & les arrangemens 
qwa pris la Cour de Vienne annoncent 
une campagne aufli meurtrière, pour le 
moins, que l’a été celle de année 1757. 

De Francfort, le 2. Auril, 

Les François, qui paroïfoient vou- 
loir quitter Hanau, recommencèrent le 
26, du mois dernier à y travailler avec 
chaleur aux _ Fortifications. La Gar- 
nilon y a été augmentée de 2. Batail- 
lons» &l’on agarni les Ramparts de 
canon. Les Troupes, l’Artillerie, & les 
Munitions reviennent fur leur pas. 


De Cologne, le 4, Avril. 

Nos environs fourmillent de Trou- 
pes, faifant partie du Corps, que Duc de 
Broglie a ramené du Pays de Heffè: Six 
Bataillons pafsèrent hier le Rhin; favoir 
2. de Provence, 2. de Roben - Roche- 
fort, x. de Foix, & 1. de la Marche: 
Et ils feront fuivis demain par un Ba- 


taillon de Tournailis & 2. de Planta, 
outre 9. Compagnies kde Grenadiers , 
qui font aétuellement à Deutz, Mul- 
heim, &c. 

De Duffeldorffs le 4. Avril. 

Les Troupes Palatines ; qui ont fait 
la campagne avec les Fra cois dans le 
Pays de Hannover, revinrent hier dans 
nos environs : On en a logé une partie 
ici; & le refte va à Flers, Ceux qui 
les ont vů défiler ne fauroient revenir 
de l’impudencé de ces Nouvelliftes, qui 

* les ont repréfentées dans une fituation 
bien differente de celle où on Les a trouvé. 

Le. Duc de Broglie, qui a ramené les 
Troupes Françoifés » qui étoient dans 
le Pays de Hefè, 
en cette Ville; Et la ‘derniere Colon- 
ne de fon Corps pafa ce jour-là la 
Ville Q Elberfeld. 

De Wefel le 3. Avril 

Le Comte de Clermont, qui a éta- 
bli ici le Quartier - Général de fon Ar- 
mée, a ordonné, fous les peines les plus 
fevères, aux Troupes dont elle eft com- 
posée, d'apporter la plus exacte at- 
tention à refpeéter la rieûtralité du ter- 
ritoire de la République des Provinces- 
Unies, afin - qu’il ne foit pas donné à 
ce fujet la moindfe ombre de Plainte, 

De Cleves le 30. Mars. 

Le Comte de Clermont, dont le Quar- 
tier - Général étoit le 27. à Hamm & 
le 28. Dorfen, en fe repliant fur la 
Lippe pour favoriler la jonétion de 


toutes les Troupes, qui fe font retirées: 


de POof-Frife & de l’Eveché de Mun- 
fier, a envoyé ordre au Commandant 
de cette Ville de quitter ce Duché, 
pour fe porter au point de réunion 
entre Wefel & Dufféldorf; & en con- 
séquence les Troupes de France di. 
ftribuées dans cette Ville & dans les 
environs, vont fe mettre en mouvement. 
Les contributions, auxquelles ce Duché 


eft aufi depuis hierg 


eft taxé, ont été exigées ces jours paf- 
sés. Onne voit pas encore bien clair 
dans la manœuvre des François re- 
lativement à leur retraite, l’arrivée du 
Ducde Broglie, avec 27. Bataillons & 
22. Bfcadrons doit decider du plan des 
opérations . ulterieures qwa formé le 
Comte de Clermont. Ce Prince, à juger 
fur les apparences, paroit refolu de tenir 
ferme du côté de Wefel après la jon&tion 
de toutes fes Troupes. 
De Rotterdam le 4. Avril. 

On vient dé publier dans la Gazette 
de cette Ville une Lettre écrite par 
un Maître de Bâtiment nommé Fear 
de Fager, qui étoit parti d'ici avec des 
marchandifes deftinées pour Bourceanx, 
d’où cette’ Lettrdeft dattée du 20. Mars 
dernier. Elle contient un détail des 
traitemens les plus inhumains que lui 
ont fait fouffrir 2 Corfaires Anglois, qu’ 
il a rencontrez dans {à route, & qui, 
non - contens de l’avoir extrêmement 
maltraité, de même que fon équipa- 
ge, lui ont pris une partie de fa car- 
gaifon: 

D’Amfierdam le 4. Avril. 

Le Capitaine Adrien Smith, arrivé au 
Texels venant de Cadix, a rapporté, 
qu’à fon approche des côtes de ce pays, 
il avoit fait la rencontre d’un Corfäire 
Anglois , qui Pavoit abordé le 27. du 
mois dernier, & lui avoit pris plufieurs 
marchandifes, après avoir exigé de lui 
22. florins 15. fals pour un coup 
de canon qu'il lui avoit tiré. Un 
Vaifeau de Sż, Euflache arrivé dans la 
Meufe, ayant pour Capitaine le fieur 
Frey, eut la rencontre de quelques Cor- 
faires Anglois » qui ont pillé une 
partie des effets de fa cargaifon, & mal. 
traité fort équipage. Il a ajoùté, qu’ 
un Corfaire François étoit pareillement 
venu à fon bord; mais que celui - ci 
sétoit conténté de lui demander quel- 


ques fromages & quelques livres de Ta: 
bac, qu’il lui avoit payez. 
D’Utrecht. le 30. Mars. 
Toutes les nouvelles que nous rece- 
vons concernant l’Armée de France s’ac- 
cordent, en ce qu'ils s'approchent 
du Bas- Rhin, & que plufieurs Regimens 


Pont dejà pafsé. Leur evacuation d'Em- 


bden n'a pas été fans trouble. Les cha- 
loupes Armées Angloiles fur le Dollart 
ont atteint les Barques que conduifoit 
le Général. Pifa> fur l'Emss avec lAr- 
tillerie, & la Caife de Guerre. Elles 
les ont attaqué vivement, tué & 
blefé une bonne quantité de fon efcor- 
te. À la faveur de la confüufion excitée 
par cette attaque inopinée, les Anglois fe 
font emparés de trois barques Françoifes, 
fur Pune defquelles M. Andrie. membre 
du Magiftrat d'Embden, qui avoit été 
emmené pour otage, fe trouvant, fut tué, 
ainfi que deux Officiers Autrichiens qui 
étoient à fes côtés. 

Le Général Piffa qui fe trouvoit en 
pleine marche pendant cette attaqué, fit 
tout fon poflible pour fecourir ces bar- 
ques avec fes Troupes, mais la fituation 
de l'étang duquel il fit faire feu fur 
les Anglois, ne lui permettoit pas de fe- 
courir toutes les barques. Eon affure, 
que la caife Militaire êtoit fur une des 
barques prifes, 

De Bruxelles: le 3. Avril. 

Les Communes ont accordé 160.mille 
Florins pour l'entretien du Duc Char- 
les. de, Lorraines notre Gouverneur-Gé- 
néral: Déclarant en même tems, qu’ 
Elles accordoient cet Entretien annuél 
à Son Alteñe Royale fa vie durant, 
fi ce Prince, que. nos Peuples eftiment 
infiniment, y vouloit les. venir hono- 


rer de fa préfençce. 


De Vienne le 12. Avril, 


La retraite des François de PEle&o- 
rat d Hannover a occafionné ici les 
bruits Les plus étranges & les plus def- 
avantageux à l'alliance entre la Cour 
de Perfailles & celle-ci. Le Comte 
de Stainville, Ambaffladeur de S. M. 
Très-Chret. seft emprefsé de contre- 
dire ces bruits, & de faire voir, 
que la retraite de l’Armée du Comte de 
Clermont n’avoit ablolument d'autre 
caufe que la néceffité de mettre cet- 
te Armée en état de fe rétablir des fa- 
tigues , des maladies, de la défertion 
& des autres incommoditez, qu’elle a- 
Voit fouffertes à la fin de la Campagne. 
Il a ajouté, que dès: qu’elle fe retrou- 
veroit en fituation d'agir; par la jonéti- 
on de fes renforts & par les mefures 
que l'on prenoit pour afsürer les fub- 
Gitances, furtout celles de la Cavalerie, 
le Comte de Clermont reprendroit la 
fuite des opérations militaires, afin 
de réparer les defavantages, qui a- 
voient réfulté.des fuites de la Conven- 
tion de Clofter-Seven. Le Comte de 
Stainville á auffi dépêché un courier au 
Marquis de PHopital à Petersbourg s 
pour prémunir cet Ambañfadeur fur 
les faux bruits, qui fe font répandus à la 
même occafion, & prévenir les inter- 
prêtations defavantageufes qu’on au- 
roit pû y donner , ainfi qu'il étoit 
déjà arrivé en plufieurs occafions, par 
lemprefflement qu’avoient eû quelques 
perfonnes à Petersbourg d’accréditer 
tout ce qui pouvoit être préjudicia- 
ble aux intérêts de la France, ou qui 
pouvoit nuire au but de l'alliance en- 
tre. la même Cour & celle de Ruflie. 
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Du Quartier- Général à Königsgratz, JOURNAL du 6. Avril: 

AUS defféins que les Ennemis avoient formés ci-devant, & qu’ils ténoienr 
28 a cachés viennent en partie de fe manifefter: une Colonne de Ieurs Trou- 
L 39° pês, aux ordres du Général. Fezquet, & qu’on eftime forte d'environ 
EAP A fix mille hommes, tant Infanterie, que Cavalerie & Houffars, s’eft por- 
77 téedes Énvirons de Winfthelbourg à Braunau &a occupé, ce poite, 
dans lequel nous mavions qu’un Capitaine de Croates & quelques Houflars, qui en 
tout-avoit un détachement composé de 150. hommes, & qui n’étoit dans cet en» 
droit, que pour obferver les mouvemens des Praffiens, en donner avis & fe retirer au 

cas qu’ils avançaffent avec des forces fuperieures. 

Une {feconde colonne ,Eñnemie forte d’environ trois mille hommes a bientôt 
fuivi celle, dont on vient de parler; en marchant de: Friedland à Ruppersdorff: Quel- 
ques Troupes détachées de cette colonne obligerent d’abord nog poftes avancés de fe 
replier fur une redoute qu’on avoit établie à portée de Podifch; mais à l’arrivée de 
deux cents Houfläars, qui venoient relever ces : Poftes, les Ennemis qui-s’étoient 

ortés plus en avant furent contraints de fe retirer jufqu’a Ruppersdorff, où ils 
s’étoient établis, après une perte de neuf hommes tués & de deux qui: furent. fait 
pionniers. Jls font depuis ce tems à Ryppersdorff & à Braunau. Nous n'avons 
eu dans la petite affaire dont on vient de faire mention, que deux Soldats. tués & 
un Lieutenant. & onze hommes biefés: Mais M.de Fourar Lieutenant Colonel au 
Régiment de l'Empereur Houflars, a eu, par une, chute de cheval, le malheur d’être 
fait prifonnier ainfi que 4. Soldats, qui vouloient, lui apporter du fecours. 

Le Siece de Schweidnitz fe fait maintenant en forme, & la tranchée doit 
avoir été ouverte devant cette. place, où le Soldat fouffre beaucoup à ce qu’on affure, 
par les eaux.qui ont inondé les tranchées. 

Au refte on na point éncore d’aviss que Schweidnitz foit bombardé, mais en 
revanche. on a des avis qui portent, que l’on tire avéc beaucoup de vivacité fur les 
ouvrages des Ennemis. 

Ils ont fait camper trois. Régiments d'Infanterie à portée de Bügendorff; & 
vers la montagne nommée Zoptenberg afin de fe tenir en garde contre les forties, que 
la Garnifon pourroit faire. 

Quantité de Troupes: Ennemies ont d’ailleurs marché fur Schweidnitz, de 
Liebau, de Landshut & des environs; on affure même, que le Roi s’eft porté devant 
cette place avec un Bataillon de fon Régiment aux gardes. 

Les nouvelles de la Saxe. confirment celle‘qu’on avoit reçué touchant lar- 
rivée du Prince Henri, à Dresde, & annoncent. l’établifément d’un camp de vinet 
mille hommes dans ces environs; mais cette derniere nouvelle merite confirmation. 

De Francfort le 4: Avril. Suivant les dernieres nouvelles de Saxe, le 
corps aux ordres du Maréchal Keith faifoit des mouvemens, qui fembloient indi- 
guer qu’il fe inettroit en marche au premier jour; mais la deftination de-ces Troupes 


p 


eft un myftere, qui ne (era eclairci, qu'après l'arrivée du Prince Henri, qui doit les 
commander, & qui eft attendu incelfamment à cette armée: on établit: cependant à 
Leipzig des magazins pour fa fubfiftance. Le Maréchal Keith va de fon côté, à ce 
qu’on affure, prendre en Pomeranie le commandèment de l’Armée Prallienne, qui 
ci-devant étoit fous les ordres du Général de Lebwald, lequel. fe retire par rapport 
à fon grand age, 

De‘Dresde le 3. Avril. Le fieur Cotius, Confeiller-Privé du Roi de Prule, 
étoit arrivé ici dernierement; chargé d'examiner les Archives de ta Chambre des Fi- 
nances, pour connoître par-là en quoi confiftoit le refte des revenus des domaines, du 
Roi de Pologne, fur lefquels la Comimiffion-Royale de. Torgau n’étoit encore initrui- 
te qu'imparfaitement. Ilma pas eu beaucoup de peine à fe mettre au fait de ce 
qu’il lui importoit de favoir, vû l’imprudence qu'a euë le Directeur de cette Cham- 
bre, de laïfler fur la Table de ce département les Comptes & Mémoires de ces reve- 
nus, par lefquels on a bientôt ‘fù à combien ils montoient, ainfi que les fonds d'où 
provenoient ces revenus, la maniere dont ils étoient régis & ce qui reftoit en Cail- 
fe, confiftant en une fomine de 28, mille écus. Le fieur Cotius Pa d’abord fequeftrée, 
&a mislefcellé furlaCaïfe. Les revenus en queftion étoient  Punique reffource 
qui reftoit au Prince-Royal & à la Famille-Pleétorale, pour fe foûtenir. Jl eft fa- 
ĉile de, fe repréfenter, que L. Alt. doivent fe trouver dans Pembàrras aujourd’hui 

u’Elles s’en voyent fruftrées. L’imprudence du fieur Segnitz n’a pas tardé de ré- 
jaïllir fur lui-même; car, il a été arrêté le 18. de ce moig» ainfi que.2 Controlleurs, z 
Sécretaires & le Caifier de la même Chambre, ‘afin de rendre un compte exaËtide 
leur geftion. Outre le fieur Cotius, il eft arrivé plufieurs autres Confeillers de Guer- 
re & des Financés du Roi de Pruffe, pour être employez dans la recherche générale 
de tout ce qui concerne encore les revenus du pais. M. Plesman, Confeiller de 
Guerres eft arrivé de Magdebourg pour le même fujet. . Voici le formulaire du fer- 
ment que le: Roi de Pprufjè a donné ordre d'exiger dans les Villes de Saxe: 

„ Je (N. N.) promets au nom de Dieu Tout-Puiffant & par fon Saint- 
Evangile, que je ferai fdele au Séréniflime & très puiffant Prince Frederic. TIT. 
Roi dé Pruff; que je contribuërai, de tout mon pouvoir, à ce qui concernera tes 

s intérêts de S. M. ; que j'annoncerai, dès-que j'en aurai connoiffance, tout ce qui 
pourroit tendre à fon préjudice, ainfi que toute infidélité; que je tacherai même 
de l'empêcher, autant qu'il me fera poflible, & que je me comporterai en tout de 
la maniere que jë viens de promettre» & tellement que je puffe le juftifier au 
Tribunal sévère ‘des Jugemens de Dieu. Ainfi, le Tout-Puiffant me foit en aide 
pour mon âme & pour mon corps. 

De Leipfig le 31. Mars: Le Prince Henri de Praffé eft occupé à raffembler 
dans ces quartiers un Corps de 18. mille hommes, deftiné à s'oppoler aux éntrepri- 
fes de l'Armée d’Executions 

pe Francfort le 2. Avril." Le bruit étoit général, que les François al- 
löjent abandonner Haräismais le Comte de Lorges,qui y commandesreçût ordre non 
feulemenñt d'y reter avec Ja Garnilon, mais de faire mettre la Place en bon état de 
défenfe» A ceteffer, le pataiilon-Royal d'Artillerie fous les ordres du Comte d'Au- 
male & du L'ieutenant-Colonel de Villiers, qui en étoit parti dès le 25. du mois der 
nier, ‘a rec ordre d'y retourner, quoiqu'il eût déjà palsé Mayence, avec le traind’ 
Artillerie qu’il conduiloit avec lui. 


